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CADEAUX !
CADEAUX T!

Pour être vendus à sacrifice. en vuo
d'un changement de ligne

de commerce.

GRAND ASSORTIMENT
DE

Jouets d'Enfants
À In portée de toutes los bourses.

 

Accordéons, Harmonicas,

Autholhnarpes, Guitares,

Mandolines, Violons, ete,

Boîtes do Toileties.
Doites à Ouvrages,

Albums, Ete., Ete.

Bonbons!
Des Meilleures Fabriquos.

FRUITS de toutes sortes,
En Gros et en Détail,

TABACS, CIGARES,

CICARETTES,
Agent pour l'Ameriean Tobacco Co.

Articles pour Fumeurs:—Pots à Tabne,
Sacs à Tabac, Pipes en Ecume de

Mer. Superbe sssortiment de
Pipes, Portes-Cigures et

Portes-Cigure Lies.

M. PETIT,
Coin des rues Cascades ct Bourdages,

vis-d-vie le Pout Barenlou,

ST-HYACINTIE.

J. G80. Arca
TABAGONISTE

En Gros et en Detail

147 & 149
RUE CASCADES,

Porte voisine de Pagnuelo &Frère

ST-HYACINTHE.
—

 

ASSORTIMENT COMPLET DE

Pipes,

Tabacs,

Cigares,

Cigarettes,

Tabac Canadien,

 

EN FEUILLES,

UNE SPECIALITE.

CHOIX CONSIDERABLE DE

POTS A TABAOS,

PORTES-CIGARES

et autres artioles

POUR

Cadeaux de Fetes

et du NOUVEL AN.
à 1—6—0.  
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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochnines

vingt-quatre heures : Benu et froid.
———————> ce

En Ville
LA TRIBUNE

Il n’est guère nécessaire de dire
à nos lecteurs que demunin, fête d’o-
bligation, La TRIBUNE ne paraîtra
prs.

Le Marche

Vendredi, le marché ne sera pas
ouvert, Tuutile done de se prome-
ter avec son panierau bras, demain
soir.

 

 

 

A vendre

Trois propriétés, dans In cité de
St-Hyacinthe, donnaut un revenu
de 10 pourcent.

S'udresser à LA TRIBUNE.
a 1-1-0,

Conseil de Ville

I wy nara pus de sénnee du
Conseil de Ville, cette semnine. De-
main, étant jour de fête, les affiuires
pressautes faisant défaut, la pro-
chaine séance aurn lieu le 15 de-
cembre.

Immaculéo Vonception

Su Grandeur Mgr de Druzipara
ofliciern pontiticalement au Sémi-
naire de St Hyacinthe, demain.

C'est une coutume que ln tradi-
tion est en voie de fuire consnerer,
C'est une des fêtes «de In Cungréga-
tion de la Ste-Vierge des élèves du
notre principale maison d’éduea-
tion.

La Neige

Denucoup de personnes souffrent
de In vue, à cause de lu neige, et
plusieurs portent des lunettes de
couleur pour se protérer. C’est cer-
tainement très prudent, mais encure
cc qu’il y a de préférable, ce sera de
consulter M. BE. H. Decelles, opti-
cien de mérite, qui sera à lu phar-
macie E. II. Brodeur, du 11 au 19
décembre, non seulement pour tou-
tes les infirmitées de lu vue, mais
pour le mal de neige également.

Des charmes

D'aucunscroient quele reporta-
ge ost toujours facile. Voilà un des
charmes de ce genre d'eccupation
en France où on se pique avec la
plume et ensuite avec l'épée.
Le reporter du Figaro nnnonçait

que M. le Due de Luynes avait
donné une partie de chasse.

M, le Due demande une rectifien-
tion formelle et défend d'insérer
son nom dans le Figuro, il publie
la même note dans le Gœulois.
Et voilà que le Gaulois ct le Fi-

garo ont unc prise de plume des
plus acerbes. Les choses n’en sont
pus restés là ct le duel est venu sur

> tapis. Les pourparlers se pour-
suivent tout comme les préliminai-
res d’une partie de boxe, de ce côté-
ci de l'océan.

N'est-ce pas que c’est intéressant
lorsque l'on se dispute avec lesci-
tadins les plus civilisés du monde ?

Enfants de Marie

Demain,fête de 'Immaculée Con-
ception de ln Très Sainte Vierge, so
termineront les exercices de la re-
traite donnés avee un si admirable
succès par le Rév. P. Benoit, à la
congrégution des Enfants de Marie
de notre ville. Ily aura commu-
nion générale & la messe du matin.
Le soir, à 74 heures, dans la cha-
pelle des congrégations, il y aura
réception solennelle de près de 50
uspirantes dans les rangs de cette
bolle société. Les parents et les amis
des aspirantes seront admises à la
cérémonie, l'espace le permettant.

LE J

La retraite des Enfants de Marie
de Notre-Dame qui se .poursuit ac-
tuellement sera également terminée
demain, par la communion générale et l'adin/ssior de nouvelles aspiran-
tes

G ace

Le Yunaska est convert de glace
jusqu'à lu chaussée. Si le froid se
maintient encore quelques jours
elle offvirn des amusements aux pa-
tineurs ct des avantages aux char-
royages.

M+nitoba

Le peuple de ln province des
Prairies de l’Ouest vote aujourd'hui,
pour renouveler lu représentation
au parlement local du Manitotu, Lu
contestation à été courte mais très
vive. Samedi nous pourrous faire
connaître le résultat de cet appel
au peuple.

Quarante-Heures

Les prières solennelles des Qua-
rante-Heures s'ouvraient hier dans
la chapelle des Frères Maristes de
cette ville, Le Révd M. J. L. Mar-
corelles, le chapelain, officinit. Ce
matin, le Révd M. Gosselin, de In
desserte de In Cathédrale, chantait
lu grand'messe. Les cérémonies se
terminerunt demain.

Adi-ux

Mlle Cordèlie Dupuis,de cette ville,
à laissé St-Hyacinthe ce matin, par
le train de l'Interculonial pour Qué-
Lec,où elle doit entrer chez lesSœurs
Dominicnines de la capitale Provin-
cinle. Ce départ fait un grand vide
uns le cercle de ses nombreux pa-
rents et amis qui font des vœux
pour son bonheur présent ct futur.

Voio ferrée

Ou nous disnit ce matin que le
Syndicat qui vient de prendre pos-
session «es Comtés-Unis, demande-
rait son incorporation au Parlement
I'éiléral sous le nom de * Y.& KR.
V. R. Co.” “ Yamuska & Richelieu
Valleys Railway Co.” “ Compagnie
de cheminde fer des Vallées du Ya-
maska et du Richelieu.
Nous avons trouvé que c'était

bien approuvable.

Quilles

On parle d’un concours de quilles
qui scra ouvert dans les salles de lu
Philharmonique, la semaine pro-
chune.

[1 y aura trois classes pour les
trois prix.

le classe, plus de 200.
2e “ 178.
3 “ “ 150.

Le concours sera pour 3 parties
consécutives.

Déjà plusieurs se proposent d'en-
trer clans ce concours.

Le lait

M. l'inspecteur du lait de ln cité
faisait son rapport le ler décembre
ct il sera soumis à la prochaine
séance du Conseil.
Nous y constatons que le lait

fourni à lu consommation est très
bon. Une moyennede 4.20 pourcent
de gras est un chiffre remarquable
pour 25 fournisseurs,
Nous donnons ci-dessousles noms

des fournisseurs, ln quantité offert,
et le purcentuge du chacun:

Quantité P.C.

E. Clapin, 46 pots. 4.50
Jos. Roberge, 15 “ 4.50
B. Labonté, 10 *“ 4.50
F. X. Blanchard, 40 « 4.40
Frs Laplante, 38 “
Hon. Ls Tellier, 10 «
L. Plamondon, 10 “
B. Benoit, 45 «
J. B. Laplante, 24 =

4.40
+40
4.30
4.30
4.30

J. B. Lemieux, 52 « 4.20
A. Cadicux, 48 « 4,20
V. Lacoste, 44 4.20
L. Petit, 25 « 4.20
A. Girouard, 20 « 4,20
A. Dumnine, 15 “ 4,20
Jos. Mathieu, 30 “
A. Chenette, 12 «

4.10
4.10

F. Larivière, 12 « 4.10
U. Lachapelle, 10 “ 410
Ls Carrière, 20 © ‘4,00
Ludg. Lemoine, 16 “ 4.00
Chs St Onge, 12 “ 400
E. Lussier, 40 “ 3.90
L Marchessault, 30 “ 3.90
O. Gamache, 15 « 3.90

L’Union

Se demande encore si le XIXe
siècle touche à sn fin, où s'il [nut
attendre encore 12 mois pour voir
l'aurore du NXe sièele.
Comme ln jeunesse est ambitieu-

se, elle ne peut se convaincre qu'il
fant 100 années bien révolues pour
un siècle ; 99 pour elle c'est sufli-
sunt.

Lorsque l'on veut être judicieur
et Près intéressant on ne rechercho
pas les éblouissements de In pierre
philosophale pour révolutionner les
choses positives,

Etes-vous réellement un de ces
descendants (que vous qualifiez de
niais) issus d’ancôtres raisonnables
qui n'ont pu trouver qu'il faut 100
unités pour faire un cent et qui se
contentent de 99 ?

Sortez tout votre esprit si vous
voulez nous amener à penser comme
vous, chére confrère.

Grande fêto

Demnin, l'Eglise célèbrern dans
tout le monde entholique, In belle
fête de l’'Immaculée Conception de
In Ste-Vierge.

Elle déploira ses ornements les
plus somptueux et ses plus belles
cérémonies pour cette fête de ln
mere de notre Sunveur. Jusqu'à lu
nature qui déploit ses plus beaux
atowrs pour honorer In Reine des
Vierges; ce matin le soleil levant
nous lnisait ndmirer les erystaux
brillants qui seintilluient aux
branches des arbres, aux fils télé-
phoniques, couvrant notre cité de
luille perles comme autant de guir-
landes disposées partout avec art et
symétrie. Le coup d'œil était [éé-
rique. Nous voudrions en poétiser
le souvenir ; espérons humblement
que notre prose en fern pressentir
l'éclnt et lu beauté. Le globe ter-
reste nprès avoir revêtu son man-
teau d'hermine se paraît de rubis et
d'émeraudes pour suluer la Reine
du Ciel et de ln Terre. Imitons ln
nature et préparons-nous digne-
ment pour cette belle fête.

Aux Patiesiers et Confiseurs

À vendre à Lonnes conditions un
outillage complet pour ln fabrien-
tion des sucreries, bonbons et pâtis-
series de toutes sortes.

Jos, Lebuce,Ferblantier,
St-Hyncinthe.j-ne.

Mar Falconio à St-Hyacinthe

Le passage à St-Hyacinthe de
Son Excullence Mer Fulconio, délé-
gué apostolique, à laissé parmi nous
des impressions que chacun voudra
sans doute garder longtemps.

Les comptes readus que La Tri-
BUNE à Euits des fêtes de ln Récep-
tion, out été si Lien appréciés parle
publie, que les numéros suppléinen-
tiires que nous en avions tirés ont
été tout de suite enlevés, ct on nous
en demande encore.

Dansle but de rencontrer ce désir
si légitime, nous avons décidé de
mettre ces comptes rendus en bro-
chure, après les avoir revus et ang-
mentés de fats que le temps et es.
puce ne nous avaient pas permis de
publier,

Cette brochure seru imprimée
sur benu papier, avec couverture.

Notre projet rencontre l'approbn-
tion des autorités ceclésiastiques,
qui nous nident à faire cette reln-
tion nussi complète que possible,
Comme le tirage de cette brochu-

re sera nécessairement limité, nous
prions les personnes qui voudraient
se ln procurer, de nous envoyer
de suite leurs noms et le nombre
d'exemplaires désirés.
Au furet à mesuro que l'ouvrage

Avanco, Nous constatons que cette
brochure sera plus considérable et
par là même plus coûteuse que nous
l’avions pensé d’abord. En consé-
quence, le prix, pour les nouvelles
commandes, seræ comme suit : 1 exemplaire 5 cts.

26 * $1.00
50 “ $2.00
100 “ $3.50

Frané de port.
Adressez: La TRIBUNE,

St-Hyacinthe. 

No. 188

Le Cafe Yamaska
Vient d'être ouvert, à In demande
géuérale—en conncetion nveo

L'HOTEL YAMASKA
. HUUTRES FRITES “arntis” tous los
jours «114 hrs a.m., À 2 hrs p.m.

 

Los gourmets ne mangneront pas de
visitor le comptoir aux SALADES.

Spécialités : IKnîtres sur écuilles,—
Huîtres rôties,—Huîtres frites.

Soupo aux Huitres servio À 3 minutes
davis.

STEAK HAMBOURG ct plats de
choix pour les conuniesours.

17—11— 9.—j.n.c.

Cartes de Dosite

  

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....

+LA TRIBUNE
à 1-1-0,

=ea©frame

A 10uor

M. Joseph Brodeur informe les
commergants qu'il 1 un Leau maga-
sin & louer sur ln rue Cascades, cn-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Joseph. S'adresser sur les lieux À
M. Joseph Brodeur.—j. n. c.

* *
-

Terrain à vendre

M. J. À. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
«le quantié de très bon terrainsoit
terre faite ou Faite en partic,et aus-
si terre tout en Lois debout, bien si-
tué, près de l'église, des chars, etc
Conditions très faciles.

Adressez
J. A. ROY,

ja ec St-Cyrille.

Venez payer vos taxes

Tous les contribuables qui n'ont
pas payé leurs tuxes municipales,
pourl’année courante, on aurérages,
sont priés de venir les payer au bu-
reau du soussigné, d'ici au 11 dé-
cembre courant ; aprés cette date,
il sera procédé, avec rigueur, contre
tout retardutaire.

Par ordre du Conseil,

J. O. GUERTIN,
Trésorier.

St-Hyacinthe, 5 Déc. 1899.—4 £,
*® »
»

Gez et éleatricité

A une assemblée” des directeurs
de In compagnie des Pouvoirs Hy-
drauliques de St-HMyacinthe, tenue
le 21,octobre dernier, il a été una-
nimement résolu qu’à partir du ler
novembre 1599, le gaz pour le lu-
minaire sera chargé au taux de $2
et pour le chauflage de $1.20 lo mil-
le pieds.Quant i I'dlectricité, le prix
sera de § centin de l'heure, équiva-
lent & 10c¢ du kilowatt,à compter du
ler janvier 1900.

P. F, PAYAN,
jac Président.

+.
»

A louer

L'Hôtel Central, près de a gare
du C. P. RL, village St-Joseph, 17
chambres, barre superbe.
La bâtisse est nouvellement cons-

truite en brique solide. Possession
immédinte.

M. Sasseville se retire des affai-
res pour cause de santé et louera à
de bonnes conditions,

S'adresser à
J. SASSEVILLE,

j. à. €. Propriétaire

ER

DECES

À Ste-Madeleine, à l'âge de 31
ans, Madame Olhvine Blanchetie,
épouse do M. Emery Roy. Elle était
la fille de Gédéon Blanchette, Eor,
Nos condoléances à la famillede

la regrettée défunte.  

A
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Ne faisant que In rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
de mes initiales, je déclare ne contribuer
meunement à lu rédaction de tout le reste
u journal, A. Bouraauur,

 

La guerrs
 

 

. New-York. G— Le correspondant
du “World”, à Rome, dit que sa
Sa Suintoté Léon XITI, suit avec Je
plus grand intérêt les événements
du Transvaal. Chaque jour, son
camerier secret, Mgr Merry del Val,
lui traduit en italien les dépêches
de la guerre publiées dans les jour-
naux anglais, Le Saint-Pére desap-
prouve fortement lu guerre, eu il ne
cache pas ses sentiments aux cardi-
naux et aux préluts de sa cour Ses
sympathies semblent plutôt en fu-
veur des Boers, bien qu'il observe
la plus grande réserve sur ce sujet,

à semaine dernière, ls Dr Levd,
représentant du "l'ransvnal en Eu-
rope, t écvit au Pape, une longue
lettre dans laquelle il demandait, si
le Saint-Siège interviendrait dans
le cas où l'Angleterre tenterait de
supprimer les républiques d'Afri-
quu-Sud. Léon XIII a donné ins-
truction au cardinal Rampolla de
répondre dans l'affirmative,

Des nésociations sont en marche
entre lo Vatican et In République
Frauçaise, pour déterminer une ne-

tion conjointe des puissances entho-
liques, dans le but d'empêcherl’é-
crasoment par l'Angleterre des deux
petites républiques sud africaines.

L'ambussudeur du Saint-Siège a
été rappelé souduinement à Rome,
et se rend chaque jour au Vatican,
où ila de longues entrevues avec le
eardinal Rampolla.

Not. Edit—Cette dépêche ne
possède nucun caractère d'autorité.

New-York, 6,—Un câblegramme
de Londres, dit: “Un vent de mun-
laise et de colère sourde soufHluit,
hier soir, sur les clubs, les hôtels,

les théâtres, enfin, partout, où se
trouvaient réunis des groupes
d'hommes ayant quelque intérêt à
connaître ce qui se passe actuclle-
mont en Afrique, et ce sentiment
se r'éflétuit dans les colonnes de
quelques-uns des grands journaux
de Londres. On en veut au censeur
qui détiont les nouvelles de In
guerre, et jette ainsi tant de fa-
milles dans une anxiété mortelle.
Ce qui rend l'incertitude plus difti-
cile à supporter c'est qu’elle n’est
pas causée par les circonstances nn-
turelles de In situntion mnis pur ln
détermination des autorités mil-
taires.
Une dépêche de Natal annonce

que les Boers se sont retirés de
Weenen, au sud.est de Culenso.
D'après le sens du lu dépêche, on
dirait qu’une partie de ln division
e Sir Francis Clery n été envoyée

du côté de lu station de Frère, eu
faisant un grand détour. Lu but
principal d'au tel mouvement se-
rait de repousser de l’autre côté de
la rivière Blockrass tout régiment
boer, qui pourrait tenter d'entraver
la marche de Clery. Son bit secon-
daire serait de nienacer la position
de l'ennemi à Colenso,

Les Buers ont puissamment for-
tifé lour position sur lu rivière
Tugeln La nature du pays aide
heaneoup aux pluns de Joubert. On
it que les Burghers sont en grand

nombre & Groblers Kloof et autour
de Colenso.

Les Anglais espèrent que les
Boers vontles attendre surles po-
sitions où Îls sont retranchés. S'ils
se dispereent on corps mobiles sur
les bords de la rivière Tugeln, ce
sera une guerre de guérillas, beau-
«Bup plus dangereuse pourles sol-
dats européens qui n’y sont pas hn-
Fe Le délai qui s’est produit
dns là marcho des troupes ün-
rläises peut être expliqué par lé
ait que le général Buller désire

coliberver, avéè lui 18, plus ghind
Yinbrs db canons possible, of pré- 
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pare avec soin un mouvement par
lequel il pourra attaquerls position
des Boers à Colenso simultanément
par ses quatre flancs.
On dit que les Boers sont cer-

tains de prendre Culenso, À moins
que leurs lignes ne soient contour-
nées, cu qui est quasi impossible.
Lu rencontre de Buller et Jou-

bert sera terrible.
On rapporte que le général Me-

thuens’est remis, aujourd'hui, à ln
tête de sa colonne ct continue de
s'uvancer vers Kimberley, On ex-
plique le retard qui s'est produit
dung sn marche, pur Je fait qu’
apporte avec lui une grande quan-
tité de provisions et de munitions
pour Kimberley.

. -
-

Londres, 6. — Le “Daily Mail”,
announce le retowr en Angleterre,
par suite du mauvais état de sa
santé, du commandant W. A. Yule,
qui a pris la direction des troupes
britanniques, au Natal, après que
le général sir Willium Symons eut
été blessé à la bataille de Talani
Hill et qui avait été promu au rang
de lieutenant colonel de l'armée à
celui de major géndral de Pétat-
auvjor, pour commanler lu huitième
brigade du sud de l’Afrique, avec le
rang de colonel duns l'armée.

..
-

Prétorin, 6.—Lc général Jonhert
est indisposé, cb est arrivé à Voiks-

rust, en dedans de la frontière du
Transvanl, où il suivra un traite-
ment inddieal.

Une dépêche du camp principal
de l'armée boer, commandé- par le

général Schalkburæher, en l'absence
du énéral Joubert, annonce qu'un
conseil de guerre n été tenu, le 2
décembre, dans le but de diceuter
l'opportunité d'attaquer Ladysmith

Le procureur «de l'Etat est arrivé
au camp pour donner l'opinion du
gouvernement aux commandants
bors,
Tont est enbmie & Ladysmith.
Deus dépêches «de l'Ouest rappor-

tent que les Buers ont vivement
bombardé Mafeking, durant ln ma-
tinée du 2 décembre. Lu garnison n
riposté.

Tout est calme à Kimberley.
Des nnisons confortables, en bois

et en fer, ont été érigées à Water-
fail village situé à quelques milles
de Prétorin, pour les officiers an-
glais prisonniers.

Le comte Deville Lebloie, colonel
dans l’armée française, n rejuint
I'nrmée du Transvaal en qualité
d’attnché militaire nutorisé.

* =
+

Londres, 6 — La censure surles
dépêches télécraphiques est plus sé-
vere qu'elle ne I'a janis été, Au-
cane nouvelle concernant la guerre
ne peut êlre transmise, à moins
qu'elle ne se rappurte à des événe-
ments qui concernent les villes et
les gnrnisons assiégées.

D'après les «lertiers rapports de
In bataille de Modder River, le fen
des Boers n été le plus vif et le
plus «lésastreux, en proportion du
nombre des combattants, de mé-
moires d'hommes, Ce combat a créé
une révolution dans les théories en
vague de nos jours, Lo feu de l'en-
nemi portait à Une distance de 1600
verges, mais ses effets surles troupes
couchées à plat ventre étaient pres-
que nuls, Les Boers ne purent at-
teindre les troupes anglaises.

Plusieurs Boers, portant des eroix
rouges au bras droit, ont été vus
servant des munitions aux combat-
tants,

Parlant des acensations qui ont
éte portées contre les Boers, à cnuse
de leur indifférence pourles lois de
la guerre, une lettre publiée dans
un journal de Cape-T'owu, affirme
que quelque temps avant que l'An-
platerre envoyit son ultimatum au
Transvaal, les chefs boers se réu-

nirent pour discuter In question de
se servir du drapeau parlementaire,
atin de tromper les commandands
anglais, lorsque les Boers se trou-
veraient cernés où pris dans une
impasse. Cette manière d'agir fut
généralement approuvée.

>

Londres, G—Une botte de dépê-
ches arrivées, co matin, de Laiy-
smith, nous mettent au courant des
fuits et gestes de ln garnison nssié-
gée, jusqu'au 29 novembre. Ces dé-
pêches réduisent au néant les ru-
tueurs disant que les-Boers s'étaient
retirés, En eflet, elles indiquent que
lu garnison, bien que forte encure,
est «le plus en plus serrée de près
purlex awiégeants. La disatte de
vivres et de munitionsest, immi-
nente daha ln ville,et l'artillerié des 

Boers redvuble d’ardeur. Cette ar-
tillerie a été renforcée parl'arrivée
du plusieurs canons de fort calibre.
qui placés & 5,000 verges lancent
suns cesse des obus duns la ville.

x,
Londres, G6—Les dépêches disent

que les Buers ont découvert les
points vulnérables ‘de In garnison
et que le Lombardement devient de
plus en plus dungereux. Les rations
ont été réduites et un grand nom-
bre de soldats sont malades. Tout
indique que ln position de laville
ust Gésespérée et que la garnison ne
serait plus en état de résister à un
ussaut,
La population de Ladysmith a

été pendaut quelque temps sous
l'impression que les Buers se pré-
parnieut à un mouvement rétro-
grade. Le 28 novembre plusieurs
corps de Boers ont été vus se diri-
went vers Drakenberg. Le 29 nu-
vembre on à vu «es détuchements
se divigeant vers le nord avee de
louris wagons.
On dit aussi que les Boers du

Transvaal ne s'accordent plus avec
ceux de l'I£tat d'Orange,
Une dépêche de Prere,en dute du

3 décembre, dit qu'un détachement

anglais sous les ordres du colonel
lord Dundonald à rencontré un ré-
giment boer, près de Colenso. Un
chgagement s'en est suivi, au cours
duquel quinze Boers ont été tués
et plusieurs blessés.

Le pout qui traverse la rivière
Tugrela est encore intnet.

Le même message ajoute que le
président Krager voudrait que les
Boers abandonnent le siège de La.
dyswith, pour arrêté li marche des
troupes aunglnises, qui menacent
d'envahir le Fransvaal, à l'Ouest,
On apprend de Putters Kraul,

quartiers généraux de la division
du général Gatnere, que les Boers
sont entrés dans Dordrecth, sunedi
matin. Ce détachement est proba-
blement celui du général Grobler,

fort de 1500 hiumuies, et venant de
Stormbers.

* *
-

Louslres, 6—Lnsinistre prédic-
tion de Kruger esten voie de se
rénliser: ll en coûtera si cher aux
Anglais, disait-il, pour conquérir
notre pays, que l'univers en sera
stupétié, L'Angleterre, en effut, n'est
qu'au début de sa campagne contre
le Transvaal et déji ses pertes sont
de pius de 4,000 hommes.

Ce chiffre se décompose comme
suit: tués, 40S ; blessés, 1,506 ; cap-
turés ou disparus, 1.966. Total,
4,150.
On aimera pent-être savoir com-

meat se Fait le décompte des pertes,
ainsi que lidentitic tion des vie.
times, an cours de In campagne. Il
fut un temps où les soldats n'a-
vaieut comme maryne d'identité
que leur numéro matricule impritné
sur les différentes pièces de leur
équipement. Ou leur donne a cha-
eun, aujourd'hui, une carte portant
leur nom respectif, leur grade, le
nom de leur régiment, ainsi que le
nom et l’alresse de leur plus proche
parent. Cette carte est cousue à lu
basque de leur tunique, à l’inté-
rieur, du côté gauche.

D'autre part, à In suite de tout
engagement, se fait l'appel des
troupes qui ont réintégré le quar-
tier. L'homme qui ne répond pas à
l'appel de son nomust porté sur ln
liste des absents, et cette liste, en
même temps qu’elle donne un pre-
mier aperçu des pertes, sert nux
wmubulanciers à relever plus sûre-
ments tous les morts et les blessés
sur le champ de bataille. Au cours
de In séunce, les cartes d'identité
sont enlevées ces tuniques eb re-
Mises au bureau de l’état-mujor,
pour lui permettre de dresser lu
statistique officielle des muts, des
blessés et des absents.

 

Les grands journaux de New-
York viennent de donner une nou-
velle preuve de leur esprit d'entre-
prise.

Cinq d’entre eux ont envoyé des
détectives à ln poursuite du fameux
Miller, qui à volé des miliers d'in-
dividus en leur promettant un
voyage à l'Exposition de Paris,pour

lu modique somme de $100.
C'est À qui de nos confrères amé-

ricains aura le mérite de capturer
le voleur. Pour cela, ils dépenseront
des milliers de piastres.

+

Biddeford, Me.—Edward Slavin,
30 ans, un employé de la compa-
gnie électrique, est tombé d'un po-
teaü, une hauteur de50 pieds. Il
à süccombé dans 1a soir:

 

 

 

A, BOURGAULT,
AVOUAT

{1 Rae St-Denis, -- ST HYACINTHE.

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AV00ATS,

67 Rue Girouard- - - - ST-HYACINTHE

Blanchard, Boissean & Baziuet,
NOTAIRES

4 Rne St-Denis, -

 

 

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

De la maison
L. E. MOREL, CASAVANT FRERES,

ST-IIDACISNTILIE,

ACCORDEUR de PIANOS Prix: S1.50.
Apuesek : Hotel Ottawa. Tel. à

Dr L. M. P. YVON,
DE NTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-ITyacinhe.

 

 

ASSURANCE SUR LA VIE

“ LA CANADIENNE”
Beprésentant pour St-Hyacintho

et Le District

U. LEVEQUE,
Ass.Barintendaut.

No 8 Ruo St-Denis, ST-HYACINTUE.

Assurance Sun Life
Bureau principal : Moutréal.

 

 

Magloire Laurence,sma.
AGENT GENERAL,

87 Rue Mondor, ST-HYACINTRE, Quo,

conservés Alimentair:s
TOMATES,

MELONS,
HHUBARBE,

TC, ETC

-—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE,

EN GROS ET EN DÉ LAIL:

à 1.4-0-
 

drattement privé contre

l’abus des Liqueurs

et des Drogues

Sans injections hypodermiques, ni pu
blicité, ni perte de temps, ni autrein
convénient quoiconque en prevaot ls
CURE DIXON. C'est un remèdo végé
tal tout à fuit inoffensif dans ses effets
immédints ou ulterienrs, Il guérit po
sitivement tous les cus sans exception,
wil est pris fidèlement suivantles direc-
tions, pur des personnes désirennes de
se guérir. C'est un véritable spécifique
contre l'alcoolisme et lu morphinomanie,
Nous invitons cordialement toutes les
personuesintéressées, à fuiro nuo visite
À nos bureaux et voir co que nous fai
sons ; nous leur dunnerons les prenves
les plus convaiucuntes do l’efficucité ab
soine de notre remède. À celles qui ne
pourraient venir et qui en feront lu de
mande, nous enverruns, gratis et sous
pli encheté, que brochure qui leur don-
nera des renseignements complets. S'u-
dresser d In “DIXON CURE CO.,” ou d
sou gérant J. B. LALIME, 572 rue St
Denis, Montréal.

+-8-99.
 

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILUDORB
ET MANUFACTURIERE DE

80DAS, GINGER ALE, ROOTBEER
GINGER BEER,CIDRE CHAM
PAGNE, Eto,
 

TERE A VENDRE

Une magnifique terre de doux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec maison eb autres
dépendances. Terre gluise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec une maison et une grange,éta-
ble & méme, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux, L'aquedue
fournit l'eau à l’étable. Le soussi-
gné vendra aussi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l’acquisition y trouvera son avanta-
ge.cur le propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresserà,
4...  … ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 mw. 186 rue Bourdages.

ST-HYACINTHE

AVIS PUBLIC est, par le pré-
sent donné, que ‘ La Compagnie
des Pouvoirs Hydrauliques de St-
Hyacinthe,” incorporé par lettres-
patentes émises en vertu des Dispo-
sitions de l'acte des Compagnies à
fonds-sucial, s'adressera i ln législa-
ture de lu Province de Québec, à sa
prochaine session, pour obtenir un
ucte aux fins : 1© d'obtenir de la
législature un acte spécial d'incor-
poration et de changer son nom
corporatif; 2° d'augmenter son
capital et diminuer le nontant des
actions Innintenant autorisées et
souscrites; 3 © de manufacturer et
vendre de l'électricité, du gaz ct au-
tre agent artificiel pouvant produire
le luminaire, In chaleur et lu force
motrice; 4 de confirmer et ruti-
fier l'acquisition faite des biens,
droits, privilèges, franchises cb
charte de La Compagnie pour Pé-
cluirage nu gaz de St-Hyacinthe;
5° d'obtenir tons autres droits, pri-
vilèges et pouvoirs nécessnires à la
poursuite des affaires de cette Com-
parie.

St-H yncinthe, 28 novembre 1899.

(Signé) P. F. PayaN,
Président,

à 30 Déc. 99,

 

Dordoau &Lajois
Rue Fiété

ST-HYACINTHE

Bicres de Gincembre.

SODAS el

Ligueurs de texancrance

  

   

Froprietaires de l'Eau
Minérale

NEA ; EXCELSIOR

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D'UPTON

 

 

Conditions Avantageuses
 

Le soussigné offre en vente, au village
d'Upton, près de 1 église, un splendide
terrain de 200 pieds de Invgeur par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits une bonue boulangerie avec
logemant an-dessus, et une Lonue mai-
son privée à côté. Lo tout on ordre pare
fait. La place est très uvantageuso pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Murchand de fleur,

Rue Cascades, St-Hyacinthe,
1-10-99—j.u.e.

M. O. Davip & CIE

Maison à ta Mode !

 

 

HARDES FAITA&S
D'avance et sur commande,
 

\ssortiment complet de......

Tweeds et Fournitures
34-86 rue St-Simon,Place du Marche

ST-HYACINTHE.
I. EDMOND GossgLIN. taillenr.

Betail Jersey
— ENRFGISTLÉ —

 

 

A   

Veanz, Bœonfs, Taures de | an à 5 ans,
(13 prix à l'Exhibition de Rouviile,
1899,) À VENDRE, conditions faciles,
par...

MM, Sim-on & Napoleon Nolseux,
Rougemont, P. Q.

C.A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOILES et MACHI-

NERIES de toutes sortes, FAITES

et RÉPARÉES avec soin.

48 - Rue Pieté - 45

 

 

ST-HYACINTHE
jac.

JUS. CHARTIER

Marchand-T ailleur

212 - Ruo Cascades =

ST-HYACINTHE.

212

Ouvrage de Première Classe,

EZPrix MoODERES.

a 1-1-0. 6.
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Le Stege de Sebastopol
 

LA SŒUR DE CHARITÉ

« Garde-toi d'oublier, muse, duns
tes louanges,

Ces épouses du Christ, ces marty-
res, Ces Anges,

Dont les déshérités de toutes les
nations,

Reçoivent les secours, les consola-
tions.

Elles bravent pour nous, sur le
champ de bataille,

Les balles. les boulets, l'obus ct la
mitraille,

Parent, benuté, jeunesse, amour ct
liberté,

Elles en font leur deuil pour notre
humanité. -

*,;

Au péril elles sont toujours à l’a-
vaut garde;

Puis, nu dernier moment, comme la
Vieille Garde,

Quandle champ de carnage est de-
venu charnier,

Leur Latuillon sacré
dernier.”

demeure le

——e-4e[pme

CANADA
 

Québec—M. P. Guay, ex-com-
merçant bien connu dans Québec
étuit à St-Victor de Tring par nlfai-
res lorsque, dimanche dernier, pen-
dunt qu'il assistait à la messe duns
l'églige paroissiale de l'endroit, il n
été Érap-pé de puralysie cérébrale,
On l'u ramené À Québec, dans un
état alurmant.

“ %
*

Ottawa—Henry Martin, d'Ot-
tawa, un des membres du contin-
gent ennndien parti pour l’Afrique
Sud, s'est fracturé la clavicule à
a bord du Sardinian, durant ln tra.
versée.

“+
*

Montréal.—M. James Ross a été
appelé à succéder n feu Hugh Me-
Lennan, comme directeur de In
Banque de Moutréal. M. Ross est
très Lien connu duns les cercles de
la finance et des chemins de fer, Il
détient une pautie considérable des
actions de lu Banque. Son habileté
incontestable sern un puissant Fne-
teur dans les destinées du cette ins-
titution.

» &
LS

Ste-Justine. — Le jeune Peter
Shechan, quin eu un bras broyé
dans un moulin à battre à Suinto-
Justine de Newton, est mort hier
avant-midi, à l’hôpital Notre-Dame,
de septicemie et des suite du choc
nerveux. Il s'étnit glissé dans la
blessure des fêtus de foin et d'au-
tres matières que l'on n’a pu ex-
traire complètement, et qui ont
amené une forte gangrène.

Le jeune homme n'avait émigré
que depuis quelques mois, au Cana.
Da, avec son frére, qui demeure à
Saint-Rémi, et était à l'emploi de
M. Joseph Séguin, cultivateur de
Snint-Justine.

 

ETATS-UNIS

Providence, R. I. — Gideon Am-
mons, le dernier cheË des Indiens
Narragansett, n été trouvé mort
dans les Lois par «des chasseurs
hier.

Il était disparu de chez lui, à
Charlestown, le 5 novembre der-
pier. Le défunt avait vu le jour
pour la première fois, il y à 89 ans,

.

Détroit. — Joseph S. Shanahan,
figé de 19 nus, résidant à London,
Ont, a été tué, samedi soir, sur In
propriété de In Delle Lumber Co,
où il était employé. II a éi1é pris
dans In courroie d’une lourde ma-
chine dans Inquelle il à été entrai-
né, Sun corps a été affreusement
broyé,à tel point qu'il n'avait plus
aucane forme humsine quand on
l’a retiré.

 

**
+

Westbrook, Maine. — John Ar-
chambault, de cette ville, a été ar-
rêté par le City marshal Swan. On
soupçonne le prisonnier de n’nvoir
pas été étranger à ln mort de John
Barry, de South Windham, dont
on u retrouvé le corps dans un
puits abandonné
On avait cru d’abord à un acci-

dent, et In sépulture du défunt de-
vait avoir lieu lundi matin. Quel-
ques conversations cependant don-
nèrentl'éveil à lu police; on retar-
da l'enterrement eb on ouvtit tina 

enquête. L'examen post mortem a
démontré que Barry était vivant
quand il est tombé dans le puits : il
avait de l'eau dans les poumons. On
n’a cependant découvert aucune
marque de violence sur le corps.

Archambault comparaîtra  d'a-
Lord comme témoin.

+s
*

Bangor, Maine. — Une dépêche
spéciale de Frenchville, an News de
cette ville, dit qu'un drame horri-
ble s'est déroulé lundi après-midi
dans le village de Frenchville.
Deux de nos compatriotes, Jean

Dupré, tils, ct Philippe Soucie se
sont pris de querelle, et Dupré a
asséné i son adversaire un violent
coup de hache. Le blessé u pris lu
fuite, comportant la huche qui était
restée prise dans les muscles. On
dit que les deux hommes étaient en
boisson. Ou ignore ce qui a précé-
dé cette violente attaque.

Le médecin qui a exauiné le
blessé, dit que sn condition est pré-
caire, et qu'il est l'ort douteux qu'il
réchappe. ll n’y n pas encore d’ar-
restiction.

* &
-

Lowell, Mass,—Le Révd Père J.
M. Guillard, ancien Provincial des
Oblats, est sérieusement malade, nu
presbytère de ln rue Merrimack.

Il paraîtrait que tuudis qu'il cé-
lébrait lu messe de sept heures, du
matin,ñ l'église Snint-Jeun-Daptiste,
il fut pris d’un étourdissement sou-
dain ct qu'on dit le transporter à
ln résidence des Révérends Pères.
On espère que le Révd Père Guil-

lard recouvrern sous peu ln santé
et que son indisposition pussagère
waura pus derésultat sérieux,

#,+

Fall River.—John H. Abbott, ré-
publieniu, n été élu mnire de fall
River par 317 voix de majorité.
Six échevins républicains et trois

démocrates ont été élus. Les deux
chambres du conseil municipal com-
prendront 24 républicains et 12 dé-
mocrates,

Aunombre des trois commissaires
d'écoles élus, se trouve M. Pierre
Péloquin.
Ln ville à voté à une grande ma-

jorité en faveur des licences pour
ln vente des spiritueux ct pour ln
journée de huit heures, parmi les
ouvriers de la corporation. Les Cu-
nadiens-Français élus aux fonctions
municipales, sont M. Edmond Côté,
échevin, Louis E. Destrand et Paul
H. Ménard, conseillers,

.

Philadelphie.—Un jeune homme
de Philadelphie vient de mettre le
fen à une maison en buis inhabitée
et située près de l'avenue Lonens-
ter, parce que ceibo maison était
hantés par un fantôme qui l'ef-
frayait chaque fois qu'il passuit
dans ce quartier,

Lorsqu'il u éte arrêté, le jeune
homme a nié qu’il fut coupable du
crime, Puis il a dit qu'il avait mis
le feu à la maison et qu’il l'avait
ensuite éteint. Finalement, il a
avoué le fait. La maison inhabitée,
a-t-il dit, était hantée par des reve-
nants qui efirnyaient tous les gens
du voisinage, et ceux-ci, aussi bien
que lui, {n’osnient plus passer de-
vant la maison, dés qu'il faisait
sombre. “ C'est pour ce motif que
j'y ai mis le feu, et je l'ai fait pour
le bien public.”

- +
-

Burlington, Vt.—Depuis la mort
du regretté Mgr de Goesbriund, ses
amis et tous ceux qui le connuis-
siient en général se sont perdus en
conjectures sur ln fortune qu'il
uvait dû laisser. On s'hccordait gé-
néralement à le considérar comme
très riche, et c'était l’opinion de
plusieurs que ses amis ne seraient
pas oubliés dans son testament.

Lunsurprise, le désappointement
ont done été immenses, dimanche
dernier, lorsque M. l'abbé Cloarce,
curé de l'église St-Joseph, a annon-
cé que Mgr De Gocsbriand. ne [ais-
sait que $2.12 et rien de plus, Il
est vrai que le défunt avait joui
d'une grande fortune, mais son dé-
sir avait toujours été de mourir
pauvre,

Ons'explique maintenant la pro-
venance de l'argent qu’il trouvait
pour fnire construire certuines ins-
titutions du diocèse. C'est lui-même
de sa poche, qui a payé l'érection
ilu Providence Orphan's Asylum, le
plus riche hospice du Vermont. On
sait à présent ntssi qu’il a contri-
bué pour sa large part au maintien
des écoles catholiques do l'Etat, et
qu'il a abandonné sa fortune aux
pauvres, là distribuätit lü*-mérie de
gon vivant,  

 —
 

BERNIER & CIE

GRAINETIERS

Farine, Son, Gru, Moulee ec Grains
pour engrais et autres consommations.

Bureau ct Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRONC,
 

 

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d’'Appareils de Chauffage

EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

Cayaux de Fer, Plomb, Grès,

Courruies en cuir et eu caoutchone,

Ciment Portland et autres,

Pompes, Valves, ete.,

AGRES COMPLETS POUR BEURRE-

RIES ET FROMAGERILS,

—

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21-7—3m.

L À. GUERTIN,
aby sty why
HESEE

 

 

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

DE

Chaussure S
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cuoutchouces,

Sacs de Voyage, Valises, ete,

Scul agent A St-Uyncinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SIAT c Ie.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,

176 RUE CASCADES,

%  St-Hyacinthe
a8. 99
 

Nouveau Manuel du Précieux Sa: ÿ
—on-

LE LIVRE DES BLUS

Ce livre à 666 pages. C'utre u
grand nombre de pieuse pratique-
prières et lectures, Il contient un ta
blenutrès éten-lu d'indulgences, se]
formules différentes pour la ssint
messe et le chemin de lu Croix.»
vingt-deux ‘* Entretiens avec Ne
tre-Seigneur pour PHuund p’Ap
ATION en présence du Saint Sacr.
nent
Le prix varie selon In quatite o

la reliure, Rebume ordinaires 75e
Soc, goc, $1.00. Mebuie de lux
P1.35. 82.00. $2.< 53.00. lLes cru
de TRANSPORT y € pris
Toute personne qui nchètera c

livre recevrs. er même temps, v
pieux et élegunt pent Kecueït 6
Prières.  Adresser, connie suit. »
lemunde (y compris l’on des pr
apécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PHEGIEUX SANG,

S» Hv-einthe, P Q

 

Timbres-Postes des

Etats-Unis, à vendre,
au bureau de

LA TRIBUNE.

—_—

 

ST.HVACINTHE.
  

Le Magasin

du Eon Marche

EN GROS ET EN DÉTAIL

JOS BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

BUX CASCADES
ST-HYACINTHE.

Fleur,Grum,Son,Gru, Moulée,ete,
Lpicerien.Provisions, Thés, Sucres,

Melusses, Graisse, ote. ete, ete

 

Marchandises Séches

SPÉCLALUTÉ : Murchundises Françai-
ses, Soies, Cuclhemires.

EAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agent pour lu célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER proveunaut du Ma
nitoba (grenier de l’univers.)

Agent pour ‘The Luke Desclènes Mil
ling Co.” Hull, et lu farine à phtisse-
tie “Todd Milling Co.”(ult, Out.

 

Les commergnnts sont spécinlement
invités à venir visiter ies marelaudises
de toutes sortes, cutous et indicuves à
lu livre que vous recevous chuque se
wnive des Etats Unis.

N. B.—Argenteries doncées en cu
deaux aux achete urs.

Boito B. P 160. Telephono 118.

Jos BRODY UR

MARBRinlE
—Dle—

ST, HYACINTHE

P. Rouleau,
ANTISTE-SCULPTEUR

sur Guanit, Marbre et Piurre

MONUMENTS FUNEBRES
do tous les goûts,

 

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE
TERRAINS DE CIMETIÈRE
FONDS BAPTISMAUX

ETC., ETC,

269- rue Cascades - 269
ST-HYACINTHE.

HOMANS
EN VENTE AU

Buréan de ” La Tribu”

 

1O cts. par la Norte.

Une Haine de villuge
Ln Tigresse des pulmiers
Le Sacrifice de simone
Le Roman d'un enfant trouvé
Un miscéruble Favesaire
Le Crime do 1'Aleul
L'Espion
Deux Amours
Lin Mot des Pétectives
Remords d'un Fanssaire
Mêves dorés
Le Rowan d'une Jenne Fille
Le Roman d'un Gritue
Lu Vengeance du Fiuncé
Les deux Jeanne
Lu Fille du itévolutiounarre
Un Drame à ‘l'rouviils
L'incenaiuire

 

aresVieux journaux

à vendre à la livre, au

bureau «le La Tribune

JOSEPH LEDUC,
Entrepreneur

Forblantier, Plomblior ot Oouvrour

138. - Rue Cascade,
St Hyacinthe.

 

E. F. CODERRE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR

243 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

“xeculion prompte et prix modérés

Ouvriers de première classe et

‘uatérinux de, qualité supérieure

Télephone 150.

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DF

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Houtures, Plinthes,
«A lISS]—

BOIS DE SGIAGE
séche à la vapeur, prepare et brut
dois de charpente, et Bardeaux,
blanodbiesare, Embouvetage,

Soiage.
Tout ouvrage fuit promptement,

Sati-fuctiou garantie

Con des rues St-Joseph et
St-Antoine.

ST HYACINTHE

GE, L. N. TRUDEAU
- DENTISTE,

1602 Rue MONLOXR,

ST-HYACINTHE.

Dentiers de toutes rortes fits sur com -
mnudes. Prix moderés.
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DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
per UD nouveau procédé

Nouvelle Ligne

—DE—

TELEPHONE
ENTRE :—

St-Hyacinthe, — Ste-Rosnlie,—
St-Simon,—Ste-Héléne, — St-En-
gène, — Duncan, — St-Germajn,
Drummondville, — St-Cyrille, —
Carmel,—Mitshell,— Ste-Brigitte,
—Ste-Perpétue—St-Zéphirin,--Le
Buia et Nicolet. B

Office Central,à St-Hvacinthe,au
Burenu de LA TRIBUNE.

TAPISSERIEST
TAPISSERIES|

L'atrons Nouveaux, dans les
derniers gouts,

 

 

 

 

Prix aussi Bas que Possiblé
 

Venez voir l'assortiment
chez... ad

U. BEAUNOYER;
- Phiniie- Décorateur ét éniséf

RUs CASCAD ils

ST-MYACINTHE.
Teleph 237. 
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Quand je vous disais celn, mon
cher comte, je ne prévayais point
que vous puissiez être Érappé nussi
cruellement. Ah! si j'eusse soupçon-
né un pareil malheur, c'est nutre-
imnent, avec toute l'autorité de mon
mmnitié que je vous aurais parlé. J'é-
tais seuleinent mécontente de voir
Que vous vuus replongiez dans l’i-
solement, ot peinée de l'abandon
oti vous lnissiez Héléne. Comte, on
vous a pris votre femme parce que
vous n’avez pas su la garder,
—Je ne chercho pas à oxcuser la

comtesse de Lasserre, continua la
inarquise:

Tenez, jo suis femme, ct je pnis
être indulgente pour bien des fai-
blesses; ch bien! en ce moment,

éperdue, je ne puis pas comprendre.
Je vous répète ce que je disais tout
à l’heure : Hélène a eu un moment
d'égarement, de folie !
—Elle n’est pas moins infäme!

dit sourdement le comte.
—Hélas ! soupira Mme de Mont-

perrey.
—Est ce aussi dans un moment

d’égurement, de folie, qu’elle m'a
volé mu fille ?
—Il y a duns le cœur d’une fem-

me, d’une mère, bien des recoins
mystérieux ; on peut s'expliquer le
sentiment auquel elle n obéi. Elle
avait compris qu’elle ne pouvait
plus rester près de vous; au mo-
ment do partir elle n'eut plus ln
force d'abandonner son enfant.
Unsourire amer crispa les lèvres

de M. Lusserre.
—Quellesréflexions n-t-ella faites

reprit la marquise, je l’ignore : mais
il me paraît certain qu'elle n’a point
voulu penserà l’wvenir de Lucie.
—J nimo mieux croire que, dans

son affollement, elle n’a pensé à
rien.
—Elle n’en serait que plus cou-

puble.
Mme Montperrey ne répondit

pns.
—Après un assez long silence

elle reprit: -
—La comtesse de Lasserre était

très recherchée et très fétée. Vous
avez di remurquer souvent que son
entrée duns un salon faisait tou-
jour sensation. Sa beauté, sa dis-
tinction, sn grice et son esprit at-
tiraient autourd’olle de nombreux
ndmirateurs. Peut-être aimnit-elle
un peu trop à se laisser admirer.
Mais toutes les fennnes niment à
briller, à plaire; aucune ne reste
insensible aux compliments, aux
adulations. À quoi bon nous faire
meilleures que nous ne sommes?
l'outes, nous nvons nos faiblesses,
nos petites vanités. À côté de sus
grandes qualités, ln comtesse de
Lnsserre avait ses petits défauts
comme toutes les femmes. Enthou-
suaste et oxpansive, croyant n'avoir
rien & redouter et ne sec détiant
point des hommes elle laissait devi-
er le côté faible de su nature.

Jon'ni pas été sans remarquer
quelques-uns des jolis cœurs qui
papillonnaient autour d'elle. Un de
ces jeunes beaux se montrait par-
ticulièrement empressé anprès d’el-
he, sans qu'on pit voir autre chose,
toutefois, gue des attentions res
prctucuses. Trés élégant.trés gai, ct
surtout danseur, il dansait souvent
avec Hélène. Il était le roi de la
valse comine elle en était reine, de
la valse qui fait tourbillonnertant
do cœurs!
—Comment se nomme se char-

mant cavalier? demanda le comte
en fronçant les sourcils,
Le vicomte de Sanzac.
Aussitôt le visage de M. de Las-

serre se décomposn. Il se dressa de-
Lout comme mû par un ressort, le
regard chargé de sombres éclairs,
—Lui, lui! exclnma-t-il d’une

voix frémissantes de colère.
La marquise le regardait toute

inderdite.
—Vous connaissez donc M. de

Sanzae ? domanda-t-elle.
—Oui, oui, je le connais.
——Et, il parait que vous ne l’ai-

“mez’ guère ?
—Je ne sais pas ce qu'il est au-

jourdh'ui; mais probablement ce
qu'ilrétait ' il y à quelques années,
ün vil gredin |
—Oh1

—Madame la marquise, reprit le
comte d’un ton farouche, je cher-
chais un nom, vous me l'avez don-
né, oui, c'est lui?
Ily eutduns sa gorge comme

un sanglot, et il retomba lourde-
ment sur son siège.

X1

Le comte de Lasserre pnraissait
anénntie, écrnsé.
—Mon ami, dit Mme de Mont-

perrey, vous accusez peut-être un
peu vite M. de Sanzac.
—Non, répondit le comte, vous

verrez que je me trorape point.
—Cependant, vous ne pouvez

faire qu’une supposition.
—Cet homme est enpable de

tout.
—Vous hui en voulez done bien ?
Il eut un mouvement de tête dé-

daigneux.
—Onn’a pas de haine pourquel-

qu'un qu'on méprise souveraine-
ment, répondit-il.
—Vous avez contre lui quelque

rancune déjiv ancienne ?
—Oui.
—Que vous a-t-il fait ?
—A moi presque rien; je ne

compte pas cela ; mais il ya d'au-
tres choses.
—Ah!
—Permettez moi de me taire sur

ce triste sujet. Je vous dis soule-
ment quo je me suis fait de cet
homme un ennemi mortel.
—Vous le connaissez certuine-

ment mieux que moi. Il n'a pas en-
core trente ans; s'il n déjà quelque
chose de grave sur la conscience,
c'est Un profond hypocrite, car il n
des dehors charmants et il joue par-
faitement Vinnoeence. Je Pai vu
souvent chez Mme de Cerey et dans
quelques autres maisons. C’est pro-
bablement chez Mme de Cerey qu'il
w rencontré Hélène In premère
fois. Bien qu'il m'ait été présenté,il
n'est jamais venn chez moi. Il est
vrai que je n'ai pas cu a Ini fermer
ma porte; il ne w'n pas demandé
de le recevoir. Maintenant je suis
pourquoi; il craignait évidemment
de vous rencontrerici. S'il ne me
dépluisait point, je ne puis pas dire
qu'il me plaisait beaucoup; je le
trouvais affecté dans ses manières;
il avait dans le langage quelque
chose de convenu ¢t su tenue me
semblnit an peu trop peu méthodi-
que. Or, pour moi le naturel chez
l'homme et In Femme scra toujours
in suprême distinction. Il a, paraît-
il, une assez belle fortune,
—I! à hérité de son père qui est

mort il y a deux ans.
—De trois ou quatre millions,

dit-on.
—Je ne suis pas.
—Entin, vous supposez que c'est

le vicomte de Sanzne…
—Oui, et bientôt j'en aurai ac-

quis la certitude...
—Comment ?
—dJe n'ai quis savoir s'il est en

co moment à Paris, s’il est partie
dans la nuit d'avant hier, le doute
n’est plus possible,
—Cesern tout au moins uno

base à votre supposition.
—Savez-vous où il demeure ?
—Non, muis duns dix minutes

nous aurons son adresse. Vous sa-
vez bien que I'hotel de Cercy n'est
pas loin.

—C'estjuste.
Mme do Moutperrey tira le cor-

don d'une sonnette,
Un domestique parut aussitôt,
—Joseph, lui dit In marquise,

veuillez aller immédiatement chez
Mme de Cercy, vous lui ferez de-
mandor de ma part l'adresse de M.
le vicomte de Sanzac,
Le domestique se retira.
—lEst-ce que vous avez l'inten-

tion de vous présenter vous même
au domicile de M. de Sanzac pour
avoir les renseignements que vous
désirez? demanda la marquise à
M. de Lasserre,

—Pourquoi pas?
Mmo de Montperrey secoua ln

tête.
—Non,fit-elle, il y à certaines

démarches que le comte de Lnsser-
re ne doit pus faire en personne,
—C'est vrai, vous avez raison.
Il resta un moment songeur et

ajouta :
—Je trouverai quelqu'un.
—Pour ce qui est de savoir si le

vicomte de Sanzac est à Paris cn
ce moment, et, dans le cas contrai-
re, quel jour il est parti, je puis en-
core employer un de mes domes-
tiques,
—Je suis venu vous demander

de m'aider, madame la maquise,
j'accepte votre offre. —En admettant que votre sup- 

me
 

position soit la vérité, il nous sera
probablementdifficile de découvrir
où M. de Sunzne est allé.
“ —dJe cherchais madame la mar-
quise ; soyez tranquille, je ne _m’ar-
rêterai pas devant les obstacles,
—Je ne doute point de lu puis-

sunce de votre volonté,
Lu domestique reparut. Il avait

fait sa commission eu moins d’un
quart d'heure. Mme de Cerey en-
voyait si répouse n Mme de Mont-
perrey dans une enveloppe. Elle
donunit l'adresse du vicomte de
Sunzne, et elle avait écrit ces lignes
que In marquise lut à haute voix :

“ Hier, ayant un renseignement
à lui deman ler, j'envoynis un de
mes domestiques chez M. de San-
zac. On a répondu à mon démesti-
que que M. de Sanzae était parti lu
veille au soir pour faire un long
voyage. J'ignore ubsolument où il
est allé, car il ne m'a point infor-
mé de son départ, ce dont je lui
garde une grosse dent.”

Le comte s'était levé en proie à
un grande agitation.
—Eh bien madame lu marquise,

prononça-t-il d'une voix sombre,
êtes-vous convainene ?
—Je commence à ervire que vous

ne vots êtes point trompé.
—Allez. je connais le misérable !

(A continuer)
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A propos du journal local

 

Nous empruntons les lignes sui-
vantes à un de nos confrères an-
glais :

“ Chaque nnnée un journal local
donne gratuitement pour une va-
leur de 5500 à 85,000 de matière
pourl'avantage de ceux nu milieu
desquels il se publie. Nul autre
agence ne voudrait ni ne pourruit
fuire cela. Le journaliste, en pro-
portion de ses moyens, fait plus
poursa localité qu'aucun autre in-
dividu, et en toute justice il devrait
être encouragé—non parce que vous
pourriez l'himer ou admirer ses
écrits, mis parce que le journal est
la meilleure annonce que puisse
faire une localité. Il peut n'être pas
rempli de grandes idées, mais finan-
cièrement il vaut mieux que l’insti-
tuteur et même le précheur. Au-
jourd'hui les éditeurs de journaux
locaux font plus, pour moins d'nr-
gent, que n'importe qui sur Interre.
Encouragez votre journal local, non
par charité, parce que c'est un bon
placement. Si vous en avez le moy-
en, recevez les grands journaux des

villes, munis n'oubliez pas que votre
premier devoir est d'encourager
votre journal lueal et qu’il y va de
votre propre intérêt de le faire.”
En ctlct, le bien que peut faire

le journal local est mmlhourcuse-
ment trop ignrré. Ce propagateur
infatiguble du progrès nuquel il est
indispensable ne reçoit pus toujours
l’encouragement qui lui est dû, et
pourtant les services qu’il rend à la
localité où il se publie sont incaleu-
lables. Il est l’engin qui Fait mou-
voir tous les éléments du progrès.

Mnis, bien que son utilité soit
incontestablement reconnue, quoi-
qu'il contribue pour une large part
—pour In plus lurge, peut-être—au
développement de ln ville et du dis-
trict pour lesquels il se dévoue, jl
ne pourra subsister si on lui refuse
les aliments nécessaires à son fonc-
tionnement.

————von

Echos et Nouvelles

Ln dette nationale des Etats- Uni
est de $1,436,308,270,

or

Deux moineaux en dix ans peu-
vent se multiplier jusqu’à 270,000,
000. :

+»
*

L'hôtel Marlborough, à New-
York, n failli être détruit par un
incendie, hier.
Le feu y n cnusé des dommages

pour $5,000,
*,*

Paris—M. Osiris, riche parisien,
a fait don à l'Institut de France
d’une somme représentant un reve-
nu de 32,000 francs, qui seront con-
vertis en un prix triennal de
100,000 francs, accordé à l'ouvrage
de In découverte la plus utile ou de
l'ouvrage le plus remarquable dans
l'intérêt public, surtout dans le do-
maine de la médecine et de la chi-
rurgie. Le concours est ouvert aux
cinq parties du monde.

.

Recommandé par les conunissearu et
les médecina dans toutes ios parties du
Ganadu. Voynz los tétmoignagor écrite
dochimistes sminonte,

NEUF HEDAILLES D'OR, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIFLONES ob-
tenus sax expositions anivorsellos de
Franco, d'Australie, des Etota Unis, do
Canada, de 1x Jamrique,!ndes Occideu-

es.

Téléphonez au No.36.

 

Alf.Lapalme
GHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue Si-Antoine - 114
Place du Marché,

o—-—B'T-HYACINTHE,

Chapeaux en sole,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et cle couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets eto.,

Grande Varicté.

Confection et Reparation
—DES-—

F'ourrures.

t&"Unevisito est sollicitée,

n 8. 99.

simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES
ST-HYACINTRE

 

 

Assortiment complet et choisi de Meu-
bles de tontos variétés do patrons et for-
wes pour Salon, Salle A Diner, Boudoir,
Jhambre & Coucher et Cuisine

 

L'achat du stock de A. Norcau, à des
œonditions avantageuses, nous permet
le vendrod 26 PAR CENT de réduc-
tion, plus COUR CENT pour du
somptaut

JANAPÉS, CHAISES,

OHIFFONNIF"S, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,

TABLES, ETO. ETO.

Haubies sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

a 8, 99.
 

(HAUSSURE \
———

  

J03. MORIN,
No 104

 

    
    

  
Quarante SEE" 1

Rue Cascade ’ive St-Denis
St-Hyacintho, Que.
 

Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommos, Fem-

mes et Enfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs te Voyage, etc.
En Gros et on Fotail.

Venez et vous serezbien servis.

Ad VENDRE
—

 

S’adresser au bureau de La Tri-
BUNE.

Un Lon Piano carré.
Un piano droit do seconde main,
Arbres de couche (Shafts,) pou-

lies, supports (hangers), en bon or-
re,
Kodak, contenant négatifs pour

100 expositions.
A vendre à bonnes conditions :
Engin et Bouilloire E. Leonard

& Sons, 5 forces, complet. En par-
fait ordre Aussi agrès de scie
ronde et pompe de première classe.
—j. ae 

AE

Dière et Porter de John Labatt

LONDON, ONT.
—0—

Savour origluale ot fine, puroté garantie.
Os vreuvages sout faits spécialowent
pourconvenir au climat de o6 conti-
nent ot ne sont pas murpansds.

Prix Spéciaux au Gros

On porte à Domicile danstoute
la ville,

J. B. ST-PIERRE, Epicier,

256 RUE CASCADES, ST-HYACINTHE.

  

L'IMPRIMERIE

La Tribune

Estl'établissement le plus

complet pour l'impression

de.......

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-ve-LETTRES!

CIRCULAIRES

CARTES D'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC, ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE DE DRUMMONDVILLE

ENGIXO ET BOUILLOIRES.
Depuis 8 forces
jusqu’a 100.

—LES—

ENGINS et BOUILLOIRES

E. LEONARD & SONS
ont toujours remporté les premiers prix
A toutes les Expositions au Canada et à
l'étranger et sont reconnus les meillenrs
et los plus parfaits
Ces ENGINS ET BOUILLOIRFS

sont en acier et sont vendus garantis
sous tous les rapports.
Un grand nombre sont on neage à St-

Hyaciutho et dansle district, ot donnent
pleine satisfaction. 4
Les prix sont plus bas que ceux de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRIBUNE”

Agont pourle district doSt-Hyncinthe,

EdmondFournier
Relieur,

 

 

RUE CASCADES,

No 199,

ST-HYACINTHE.

St-Ryacinthe Husiré
Historique de St-Hvacinthe

(Français ct Anglais)

Gontenant"«100 Gravures
EN LITHOGRAPHIE

Des Edifices Publics, Religieux,

Manufacturiers, Etc,

de St-Hyacinthe.
PRIX 25 Cts.

En vente seulement au Bureau de

CE JOURNAL
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